DERNIÈRE HOMÉLIE DU PÈRE ARRUPE A LA STORTA (1)
(4 septembre 1983)

La chapelle de la Storta revêt dans la Compagnie de Jésus un caractère unique. C'est là qu'Ignace de Loyola arrivant à Rome avec ses premiers compa​gnons s'arrêta pour prier et qu'il eut une vision mémorable. Il vit Dieu le Père demandant à son Fils de prendre Ignace pour son serviteur.

Le 4 septembre 1983, le Père Arrupe, atteint par la trombone qui le terrassait depuis deux ans, ne pouvait plus parler en public. Avec ses intimes cependant il pouvait encore communiquer péniblement et son esprit était d'une lucidité parfaite. Il venait de démissionner officiellement comme Général et, conduit à la Storta, il fit lire par un de ses anciens Assistants ce texte qui est presque son testament et qui constitue son dernier acte public.

Au moment de terminer mon service comme Supérieur Général de la Compagnie de Jésus, il convient pour bien des motifs que je vienne ici à la Storta pour chanter mon «Nunc dimittis » , même si c'est dans le silence que m'impose mon état actuel.

Le vieillard Siméon, à la fin d'une longue vie de service fidèle et dans la splendeur du temple magnifique de Jérusalem, a vu se réaliser son ardent désir en recevant dans ses bras l'Enfant Jésus et en le pressant sur son coeur. Ignace de Loyola, dans la chapelle très simple de la Storta, au moment de commencer sa vie nouvelle de service comme Fondateur et premier Général de notre Compagnie, s'est senti porté vers le Coeur de Jésus « Dieu le Père le mettait avec le Christ son Fils », comme lui​-même l'avait demandé dans une prière insistante à la Vierge.

Loin de moi l'idée de prétendre m'assimiler à ces deux serviteurs insignes du Seigneur. Et pourtant il est vrai que j'ai toujours gardé une grande dévotion à l'expérience mystique de St Ignace à la Storta et que maintenant je ressens une immense consolation à me trouver dans ce sanctuaire pour rendre grâces à Dieu et terminer mon voyage. «Parce que mes yeux ont vu ton sauveur ». Combien de fois tout au long de ces 18 années n'ai-je pas vérifié la fidélité de Dieu à sa promesse «A Rome, je vous serai favorable ».

L'expérience profonde de la protection pleine d'amour dont m'a favorisé la Providence divine, m'a donné les forces nécessaires pour assumer le poids de mes responsabilités et affronter les défis de notre temps. J'ai traversé sans doute bien des difficultés, petites et grandes, mais toujours aidé par le réconfort de Dieu. Ce Dieu dans les mains duquel je me sens maintenant plus que jamais, ce Dieu qui a pris possession de moi.
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La liturgie de ce dimanche me paraît bien adaptée pour exprimer quels sont mes sentiments en ce moment. Comme St Paul, je peux dire que je suis «un vieillard et maintenant prisonnier du Christ». J'avais envisagé l'avenir d'une autre manière; mais celui qui commande c'est Dieu et ses desseins sont mystérieux. «Qui peut pénétrer les projets du Seigneur?» Et cependant nous savons quelle est la volonté du Père c'est de nous rendre conformes à l'image de son Fils. Et Jésus à son tour nous dit clairement dans l'évangile «Celui qui ne prend pas sa croix pour me suivre ne peut pas être mon disciple ».

Le P. Lainez qui nous a rapporté les mots de la promesse «Je vous serai favorable» s'empresse d'expliquer que St Ignace ne les a jamais interprétés dans le sens que ni lui ni ses compagnons n'auraient pas à souffrir. Au contraire il était persuadé qu'ils étaient appelés à servir Jésus chargé de la croix «Il lui semblait voir le Christ avec la croix sur les épaules et à côté de lui le Père qui lui disait je veux que tu prennes celui-ci pour être ton serviteur. De sorte que Jésus le prit en disant je veux que tu sois à notre service. Pour cette raison, ayant une grande dévotion à ce nom très saint, il voulut que notre groupe s'appelle Compagnie de Jésus».

Cette appellation les compagnons l'avaient déjà choisie avant de venir à Rome pour offrir leurs services au Pape. Mais elle reçut une confirmation spéciale de l'expérience de la Storta. Il faut remarquer l'étroite affinité entre les phrases de Lainez et celles de la Formule de l'Institut approuvée par Jules III « Quiconque dans cette Compagnie - que nous désirons être connue sous le nom de Jésus - voudra prendre place sous l'étendard de la croix pour être soldat de Dieu et se mettre au seul service du Seigneur et de son épouse l'Eglise, sous le Pontife Romain, Vicaire du Christ sur la terre... ».

Ce qui fut pour Ignace le sommet et le résumé de tant de grâces spéciales reçues depuis sa conversion, fut pour la Compagnie une garantie de participation aux grâces du Fondateur dans la mesure où elle serait fidèle à l'inspiration qui lui avait donné la vie. Je demande au Seigneur que cette célébration, qui pour moi est un adieu et une conclusion, soit pour vous et pour toute la Compagnie ici représentée, le début d'une nouvelle étape de service avec une ferveur renouvelée. Que la collaboration apportée par toute la Compagnie à la restauration de la chapelle de la Storta soit un symbole durable et une inspiration constante dans l'effort commun de rénovation spirituelle, faisant confiance aux grâces dont le souvenir est vénéré à la Storta. Pour ma part je continuerai à vous accompagner de mes prières.

Comme le fit St Ignace, je demande à la Vierge que nous soyons tous mis avec son Fils, et qu'elle-​même, en tant que Reine et Mère de la Compagnie, soit avec vous pendant tous les travaux de la Congrégation Générale spécialement au cours de l'élection du nouveau Général.

1 Extrait de l'Annuaire de la Compagnie de Jésus. 1984.

